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ils présentent parfois pour la nme heure uie telle variété
d'exercices, que Plvil se perd, lans ce dédale de jours et
dî'lheres, <le leçons et d'exercices divers.

Il est arrivé parfois que les tableaux assez simples tii
ktd piaraissent compliqués parce qu'ils contiennent trop de
lisses. Cette apllprelnce (e coiplication provient le phis
njiu'enIt <le ce qu'on le cst pas biei rendu oompte de ce
né doit être un tableau quotidien de l'emploi du temp s. On

ne s'est pas contenté d'indiquer la répartition de Pèeuseignie-
pelet entre les diflerelites divisions pour toius les jours dle la
svIIainIe ; on a prètealit tracer en Imiême temps le prograin-
ne de 'leseiipement. En indiquant les joirs ou les heures
1îur chaque branche d'instruction, on 'a voulu éiuunèrer
missi les tttières qu'elle doit comprendre ; on a méióe eti
idèe de fiire conntitre la maniére dont chactne doit être
eignée. On a ainsi surchargé les tableaix d ine fbule
de détails qui les rendaient difficiles à saisir d'u (oip d'ui
et cepeidant on ie donnait que les directions insuiflisantes,
ar des indications pédagogiques de quelq ues lites ui ee uu-

velit suffire à faire conaitre le caractère de toutes les parties
de l'entseigueneeit.

Nons avons cherché à éviter cet inconvéient ei séparant
des choses qu'on nous n paru souvent avoir le tort (e réunir.
Cest ainsi que nous avons doimné a part le tableau des étuî-
les de l'année pour chaque division de l'école, et que nous

l'avons fait précéder d'une serie d'articles (qui ont en à la
is pour but (le préciser les tautières dont il conviet d'oc-
cuiper les enfiuîts, et de fire connaitre l'esprit qui doit pré-
eider à l'enseignement le chacune île ces mtatiéres. ons
avaus ainsi déblayé le terrain, et, en lie mettant dans le
taledim île lenîploi (Ili temps pour chague jour (le scitainie
que ce qu'il doit contenir eflectivemiient, ions avons pi arri-
ver a en dresser it qui nous semble devoir frapper por sa
grande simplicité.

Il nouîs a encore pari utile d'éviter deux autres dfauits
dans lesquels sont tombés les auteurs de beaucou dle a pins
d'études. Le premier est le vouloir tracer tut emploi du
temps tellement minutieux q il ne laisse atille latitude
aux instituteurs. Un plati est tun enadre tissez tiettenent
tmcé pour que le maitre puisse le remplir sans crainte le se
troniluer; ce ne doit pas itre tui casier à conpartiments si
etroits qt'il n'ait pas la liberté de s'y motuvoir.

Il est boit sans doute, de Iettre le l'imité dans les études
de la jenilesse ; il est nécessaire aussi le prévenir les erreurs,
les divagations et. les pertes de temps aiutxqutelles seraient

.xPosês des maitres sans expérience et abandonnés à eux-
imiiites. Mais, après avoir tracé les grandes lignes d'un
plan d'études et après avoir bien déterminé le caractère lechaque espèce d'eneiiieiet, il lhuît laisser i chacun lemin de remplir les divisions secondaires (le soni cadre. Aprèslvoir satisfait aux besoiîîs généraux et essentiels de Penîsei-gaient de la jeunesse, il importe beaucoup plus qu'on ne
Plse (le fihre sa part à l'individualité du maUtre. Il iiut
aussi lui permettre de pourvoir à ie foule le besoins locaux
et oentanés qu'on le petit coiltiire d'avIiunce.

C'est donue tort, selon nous, que, danstt8 lutelqîlues-IIns lesplans proposês, Ou a voiî>UîL noniî-seulciîîeiit indiquer le im-
hre de leçons consacrées par semaine à chaque branche

eniseiguneet nmis encore régler les moindres détails deChte leçonl, et déterminer, pour aiisi (lire, à la inuiiite,
ploi de chaque friictioi d'heure, comnte si les exigences

dlenseigitneent permettaient d'observer dans la pratiquecette régularité -inultielise de tous les inistants. Il Ious a
c 1, au contraire, que le milleur novei dobtenir littegtlnrit- essenîtielle tti ccès de tout enseignentent, estîle trlcer Pemnploi <hi temps d'une ,manière issez large pourStiir aux besoins iniprévius et htotir laisser un peu deliberté an inaitre.
0 a égalemeînt oi le tort de fractionner quelitesfibs lesl unoi tel point qu ou tuttoion s 1 fittigule passer
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pepineleîe t d'u bjt a uin autre. Aprs avoir ou à

sur iti je il ut qu'il le quitte pour passer à titi sujet touttfait d aiflLret. Il doit avoir cil quelque sorte les yeux con.ti'iefflcmnent fixés sur la pendule uu sur sa mnontre,de crainte
(i'uie leçon nempiète sur li suivante. Il n'a pour ainsilire is l'esprit à ce qu'il famit lelploi 11i temps qui devaitl diriger et Ie soutenir devient pour lui la cause d'une pré-occu l)ztlionl inicessa nte.

Nous croyons avoir évité ces meonvénients dans le tableau
Ciue nouts présentons anjourd'bui, et que nous avons dressé,
cormme nous l'avons (lit lejà, avec le coleours de pîIsieIrs
directeurs d'écoles niormales, d'inîspecteurs et de quelques
instituteurs expérimentés. J'a durée à laquelle nous nous
sommes arrêtés d1uîn connuni accord, poir les diflereIntes
leçons dans ne école, a été celle de trois quarts d'heure,
qui ne nous senble devoir être dépassée pour aucun ciuant.

lle est assez longue poir suflire aux besoins (le Penseigie-
ment dans les facultés où il y a des explications à donner,
îles exercices et des appicatiois à fiire faire, et des devoirs
à corriger. Elle n'est pas trop lonrue pour fatiguer les en-
iants en tenant leur attention fixée trop longtemps sur un
inème objet. Elle le serait cependhut pour les plus jeuies
élèves, si pendant tout ce temps on devait les retenir sur un
seul exercice. Nous indiquerons plus loin commnit les
leçons peuvent être divisées avec ces enfants pour les dill-
rentes parties de lenseignent

La duirée de trois quarts d'heure étant udmise en moyenne.
pouir les divers exercices, nous avons quatre leçons u exer-
cices pour les trois heures de chaque classe di matin et di
soir, ce qin iit huit leçons on exercices par jour, et quarante
par semaine. Ces quarante leçons on exercices nous sein-
blent, en conséquence, pouvoir se répartir comme nous Plin-
diquons dans le tableau suivant, où le temps assigné aux
diflereites facultés dans chaque division est proportionné
leur importance, conftorimuenit aux principes que nous avonts
exposés dais les articles précédents.
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Le tableau de la répartition de l'enseignement leindaln
la. durée des études, rIue nous avons doni dains le dernier
nuiéro et les explications dont nous l'avons lait. précédor,
ont fait conaître suflisamiment <puelle était pour les trois
divisions la nature de Penseignîement dans chaque faculté.
Nous croyons done devoir v renv'oyer pour les détails, nous
bornait à faire ici quelques remarques (ui s'appliquei-ont
principalemiuent à la division élêmentaire, celles qui concer-
nient les autres divisions étant jointes aux observations par-
ticulières dont nous devons faire suivre l'emploi du tenmps.

La première remarque est relative à, la durée égale assi-
gnée aux leçons de la division élémentaire. Cette diiró
serait trop longno, commluiu3O nous l'avolis dit, si exercicen
devait sn contfitnner tout le teînps de la niónumniéru

s .î'rî:iîu: uu:s i ,EeoXs r>u~: î;x i:uîci': t :s.


